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À Antonia MacPhee, mon petit dauphin







Prologue





[image: lettrine]Au large, une trentaine de dauphins attendaient le retour de leur chef : certains communiquaient par sifflements et par cliquettements, d’autres patientaient en silence et scrutaient l’horizon de leurs yeux perçants. Bulle, un petit dauphin, ne tenait pas en place. Il roulait dans l’eau et donnait des coups de tête à sa grande sœur pour qu’elle joue avec lui.


— Maman ! grommela Rêve, exaspérée. Bulle n’arrête pas de m’embêter.


— Chut, calmez-vous ! intervint Étoile. Votre père ne va pas tarder.


Bulle fouetta brusquement l’eau d’un coup de queue.


— Ça y est ! Je le vois ! Je peux aller à sa rencontre ?


— Non, mon chéri. Tu dois l’attendre ici avec tout le monde.


Bulle continua à s’agiter jusqu’à ce qu’un imposant dauphin, avec une grande marque jaune sur le flanc, s’arrête devant le groupe.


— Nos recherches sont terminées, annonça-t-il d’un ton solennel. Nous avons enfin trouvé notre nouveau dauphin d’argent.


Des sifflements d’excitation retentirent dans l’eau.


— Il s’agit d’une enfant qui a encore beaucoup à apprendre, continua Spirit. Mais c’est une jeune fille exceptionnelle. Soyez gentils avec elle. Aidez-la à remplir sa mission, et elle vous aidera à son tour.


— Quand est-ce qu’on va la voir ? s’écria Bulle, incapable de se retenir plus longtemps.


Spirit lui sourit.


— Bientôt. Très bientôt.









Chapitre 1


	



	
[image: lettrine]Léna Robin traversait le terrain de sport de l’école des Sables d’Argent avec sa meilleure amie Sophie Simon, quand elle aperçut deux filles de leur classe, Laurine et Jade, accroupies sous les arbres.


— Qu’est-ce qu’elles fabriquent encore ? demanda Léna en plissant les yeux. Oh, elles ont attrapé une grenouille !


Elle fonça vers elles, furieuse.


— Laissez-la tranquille ! cria-t-elle. Vous lui faites mal. C’est cruel !


Laurine lui lança un méchant sourire et continua à pousser la grenouille avec un bâton.


— De quoi tu te mêles ? protesta Jade. Laurine lui apprend à sauter.


— Ça te plairait, qu’on t’asticote avec un bout de bois ?


Léna ramassa délicatement la grenouille. Laurine poussa un cri d’horreur.


— Beurk ! T’es dégoûtante de la toucher avec les doigts. Viens, Jade, on va jouer à autre chose.


Léna contempla la grenouille effrayée qui tremblait dans ses mains, puis elle se tourna vers Sophie.


— Je vais la remettre dans la mare. Tu m’accompagnes ?


Sophie poussa un gros soupir.


— Décidément, tu aimes tous les animaux, même les plus moches.


— Non, pas tous. Les êtres humains sont des animaux, eux aussi, pourtant je n’aime pas Laurine ni Jade.


— Jade n’est pas si méchante que ça quand on la connaît ! rétorqua Sophie, contre toute attente. D’ailleurs, elle prend des cours avec papa.


Le père de Sophie donnait des leçons de peinture dans son atelier. Sophie l’aidait parfois avant ses cours à préparer la salle, les chevalets, les pinceaux…


— Alors, tu viens avec moi à la mare ou pas ? insista Léna, qui n’avait pas envie de se disputer avec elle.


— Bien sûr.


— Dépêchons-nous. Ils vont donner les résultats du concours d’affiches.


Elle porta la grenouille jusqu’à la mare et la posa sur le bord, à l’ombre des roseaux. Quand elles rejoignirent leurs camarades, celles-ci finissaient de se rhabiller dans le vestiaire.


— Où étiez-vous passées ? bougonna Mlle Martin, leur institutrice. Encore en train de bavarder, je parie. Faites vite ou vous allez nous mettre en retard.


Léna se changea rapidement et Mlle Martin fit mettre ses élèves en rang par deux. Elle les conduisit ensuite à l’amphithéâtre. Quand Léna entra, elle dévisagea avec curiosité la dame sur l’estrade assise à côté de leur directeur. Elle avait le regard lointain et semblait perdue dans ses pensées.


— On dirait une sorcière des mers ! chuchota Sophie. Oh, zut ! Il n’y a plus beaucoup de places. On ne pourra pas être assises à côté.


Léna continuait à observer la visiteuse. Certes, elle avait des cheveux bruns en bataille et de drôles de vêtements vert d’eau, mais elle semblait bien trop gentille pour être une sorcière. Elle étouffa un gloussement en voyant les grimaces de Sophie qui se faufilait vers les rangs du fond. Quand tous les élèves furent installés, la dame se leva et leur adressa un sourire si large que ses yeux verts se noyèrent dans son visage ridé.


— Bonjour, les enfants. Je m’appelle Claudia Perle. C’est moi qui organise le concours d’affiches auquel vous avez tous participé. Ce concours a pour but d’aider notre nouvelle association, Sauvons la mer. Nous avons beaucoup à faire avec tous les oiseaux et les animaux marins blessés que nous recueillons. Je serais ravie que vous nous rendiez visite. Mais auparavant, je vais annoncer le nom des gagnants de notre concours.


Un murmure d’impatience parcourut la salle. Léna adressa un sourire à Sophie, persuadée que son amie allait gagner, comme toujours. Elle était très douée en dessin. Elle avait réalisé un tableau fantastique : il représentait un banc de dauphins qui sautaient dans la baie. Léna aussi avait dessiné des dauphins, mais elle avait couvert son affiche d’informations sur les dangers de la pollution en mer.


— En troisième place, nous avons Jonathan Piper, de CE1, et en seconde place, Éléonore Jacob, de CM2.


Léna applaudit de toutes ses forces tandis que Jonathan et Éléonore se dirigeaient vers le devant de la salle pour recevoir leur prix, de beaux livres illustrés sur la mer.


— Quant à notre gagnante, continua Claudia, nous ne l’avons pas seulement choisie pour son superbe dessin de dauphins, mais aussi pour tous les éléments intéressants qu’elle a ajoutés. Il s’agit de Léna Robin, élève de CM1.


Léna ne comprit pas tout de suite qu’il s’agissait d’elle. Elle ne pouvait détacher ses yeux de Sophie : on aurait dit qu’elle avait reçu un seau de poissons sur la tête. Elle essaya de croiser son regard, mais Sophie ne tourna pas la tête dans sa direction.


Ce fut le garçon à côté d’elle qui ramena Léna à la réalité.


— Allez ! Va chercher ton prix !


Léna, très gênée, s’avança vers l’estrade.


— Bravo, jeune fille, la félicita Claudia Perle en lui serrant la main. On voit que tu te préoccupes beaucoup de la mer et des dauphins.


— Oui, répondit-elle, ses yeux verts se mettant soudain à briller. J’aperçois la mer depuis la fenêtre de ma chambre. Tous les soirs, un banc de dauphins vient jouer dans la baie et j’adore les regarder.


— Je les ai remarqués, moi aussi, murmura Claudia, et elle retint la main de Léna tout en la dévisageant.


Le souffle coupé, Léna eut alors la sensation que la dame lisait dans ses pensées. Peut-être était-elle bien une sorcière, finalement. Claudia lui lâcha la main et, avec un grand sourire, lui remit un coffret. Léna l’ouvrit et laissa échapper un cri. L’écrin contenait un dauphin en argent suspendu à une fine chaîne.


— C’est magnifique !


— Tu devras toujours répondre à l’appel des dauphins, chuchota Claudia si doucement que Léna se demanda si elle ne l’avait pas imaginé.


— Pardon ?


Alors que des tonnes de questions se bousculaient sur les lèvres de Léna, Claudia lui tourna le dos pour regagner son siège. M. Cordier, le directeur, fit signe à Léna de retourner s’asseoir.


— Bravo à tous, déclara-t-il. Et si la protection de la mer vous intéresse, n’oubliez pas que Sauvons la mer a besoin de bénévoles. N’hésitez pas à venir me voir si vous souhaitez d’autres renseignements.


Léna observa Claudia, qui regardait par la fenêtre d’un air absent. Elle décida de demander à sa mère si elle pouvait devenir bénévole. Elle adorerait travailler pour Sauvons la mer.


Elle contempla son nouveau collier et caressa doucement le petit dauphin. À sa grande surprise, le métal lui parut souple et glissant, exactement comme la peau d’un véritable dauphin. Malgré sa hâte de le porter et de le montrer à Sophie, elle sentait qu’elle ne devait pas le mettre autour de son cou avant d’être seule.


La réunion lui parut interminable. Quand elle s’acheva enfin, les élèves regagnèrent leurs classes pour récupérer leurs affaires, car il était déjà l’heure de rentrer à la maison. Plusieurs filles entourèrent Léna pour admirer son prix. Elle leur montrait le pendentif quand elle s’aperçut que Sophie se dirigeait vers la sortie. D’habitude, elle rentrait à pied avec elle.


— Hé, Sophie, attends-moi !


Vite, elle referma le coffret pour courir après son amie. Elle la rattrapa dans le couloir.


— Tu ne m’attends pas ? plaisanta-t-elle.


— Dépêche-toi, alors ! Tu sais bien que je dois aider mon père à préparer son cours de 16 heures.


— Désolée. Tout le monde voulait voir mon prix. C’est un collier avec un dauphin. Regarde !


Toute contente, elle lui tendit la boîte.


— Pas mal, marmonna Sophie sans même la regarder.


— Pas mal ? C’est tout ce que tu trouves à dire ?


— Je te dis que je suis pressée !


— On a le temps. Tu veux l’essayer ?


Léna retint aussitôt son souffle et croisa les doigts pour que Sophie refuse. Les deux filles partageaient toujours tout, pourtant, Léna n’avait pas envie de lui prêter son collier.


— Non merci, répondit Sophie. C’est dommage que tu n’aies pas gagné un truc plus gros, comme une coupe. Ça fait un peu camelote, tu ne trouves pas ?


Léna sentit ses joues s’enflammer. Elle se moquait que son collier soit petit ; il avait quelque chose de spécial.


— Tu n’es pas contente pour moi ? Tu as remporté des tonnes de récompenses en dessin. Moi, c’est la première fois que je gagne quelque chose.


Sophie pressa le pas.


— Tant mieux pour toi, grommela-t-elle. Surtout que ton affiche n’a rien d’une œuvre d’art, on dirait plutôt un… Oh, laisse tomber ! Tu rentres avec moi ou tu attends ta mère ?


Léna regarda son amie, les yeux écarquillés. Au lieu d’être contente pour elle, elle avait l’air de lui en vouloir.


— Alors ? s’impatienta Sophie.


Léna hésita. Elle avait hâte d’annoncer la bonne nouvelle à sa mère, qui travaillait au secrétariat de l’école. D’un autre côté, elle ne voulait pas se fâcher avec Sophie.


— Écoute, je suis désolée, s’excusa alors Sophie avec un sourire. Je ne voulais pas être désagréable. Ton collier est ravissant et je l’essaierais bien si je n’étais pas si pressée. Bon, tu m’accompagnes ou pas ?


— Bien sûr, répondit Léna, rassurée, et elle glissa son coffret dans son cartable avant de suivre son amie.


Quelques minutes plus tard, elles arrivèrent devant la maison de Sophie.


— On se voit demain ? proposa Sophie. S’il fait chaud, on ira à la plage.


— D’accord, mais j’ai ma leçon de surf le matin.


— On peut se retrouver après le déjeuner. Papa aura terminé ses cours et il pourra nous emmener.


Les filles n’allaient jamais nager sans être accompagnées d’un adulte. Les parents de Léna se montraient très stricts sur la question.


— Parfait. Alors à demain.


À peine Léna eut-elle fait quelques pas qu’elle s’arrêta, incapable d’attendre une seconde de plus pour essayer son collier. Elle sortit le coffret de son sac et l’ouvrit. Un rayon de soleil éclaira le pendentif et elle eut l’impression que le petit dauphin lui faisait un clin d’œil.


Elle caressa son corps fin, qui semblait presque vivant sous ses doigts. Les mains tremblantes, elle souleva le collier de son écrin et le passa autour du cou. Le contact du bijou sur sa peau lui parut étrange. Elle éprouva aussitôt une forte envie d’aller vers la mer. Elle l’ignora, car elle était censée continuer tout droit pour rentrer chez elle. Mais au bout de quelques pas, n’y tenant plus, elle consulta sa montre. Il était à peine 15 h 30. Sa mère et sa petite sœur, Jessica, ne rentreraient que dans une demi-heure. Quel mal y avait-il à faire un détour par la plage ?


Avant de changer d’avis, Léna revint sur ses pas et prit la route qui menait au chemin côtier.
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